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Plus fort que 20Minutes, plus rapide que Métro, c’est le retour du Plum’Art ! 
 

Non non jeune IUT-ien ! Le bout de papier que tu tiens entre tes mains pleines d’encre 
n’est pas là pour servir d’allume-feu à ta cheminée ! Certes, il fait presque aussi froid 
dehors que dans les salles de TD du bâtiment B, mais ce n’est pas une excuse ! 
Si le vin chaud est là pour réchauffer ton corps, le Plum’Art, lui, s’occupe d’apaiser tes 
neurones (ou ce qu’il en reste, après 4 longs (très longs) mois de cours !). Je tiens, au 
passage, à souligner un détail important : contrairement au vin chaud, le Plum’Art peut 
se consommer SANS modération, ce qui est un avantage indéniable pour tous ceux et 
toutes celles qui ne savent encore et toujours pas qui est ce maudit Modération ! 
 
Au menu de ce premier numéro, un débriefe de la fameuse "Journée des Premières 
Années" qui a fait tant de bruit, un petit mémo avant le départ à Tignes, une enquête 
exclusive sur le vrai visage du Père Noël, un article d’information sur la poursuite 
d’études outre-manche, et tant d’autres surprises que je te laisse le bonheur de 
découvrir ! 
 

Foutaises et Brocolis 
 

PS : N’oublie pas de nous écrire plein de gentils petits mots sur notre site : 
http://logos.u-strasbg.fr/journal 
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Il braque une banque armé d’une banane  
Un homme, âgé de 51 ans, a tenté de dévaliser une banque à Philadelphie. Il a glissé une banane dans 
sa poche, faisant croire aux employés que c'était une arme. Le voleur a demandé de l'argent à un 
premier comptoir et a obtenu 800 dollars. Arguant que la somme n'était pas suffisante il s'est dirigé vers 
un second employé. Lorsque ce dernier a relevé la tête, le voleur était parti… en oubliant son 
portefeuille sur le comptoir de la banque. Le portefeuille contenait, entre autres, sa carte d'identité… 

Comme une couille dans l’potage ! 
Monsieur J, a fait une excellente affaire en achetant une salade dans un Intermarché : pour moins de 
deux euros, il a eu le droit à une laitue fraiche emballée avec en prime un téléphone portable! Les 
feuilles de salade sont pourtant triées à la main, lavées deux fois puis essorées à la machine ; enfin, 
l'emballage est fermé hermétiquement. Le sachet est même passé au détecteur de métaux pour éviter 
tout débris impropre à la consommation. Acte de malveillance ? Monsieur J, lui, préfère en rire : "La 
batterie du téléphone est faible, mais il marche encore. Ça prouve que le produit est frais !" 

Photogénique 
Poursuivi par les forces de l'ordre galloises pour cambriolage, Matthew Maynard était visiblement 
contrarié par la photographie figurant sur son avis de recherche. C'est pour y remédier qu'il a décidé 
d'envoyer un nouveau portrait à la rédaction d'un journal local, laissant le soin à cette dernière de 
transmettre la photo à la police. Si même les cambrioleurs se prennent pour des stars… ! 

Prison ou vie conjugale…  
…un Sicilien a fait son choix ! L’homme  avait été condamné pour avoir déposé des déchets dangereux 
dans la nature. Après une peine d'emprisonnement, il a été transféré en résidence surveillée à son 
domicile. Contraint de rester chez lui, il a rapidement été la proie des griefs de son épouse. Il s'est donc 
rendu au poste de police, demandant aux officiers de le réincarcérer dans la prison où il avait déjà 
séjourné, afin d'échapper aux disputes conjugales. L'accusant de déroger à la décision du juge, les 
carabinieris l'ont renvoyé chez lui en lui ordonnant de se réconcilier avec sa femme.  

Où est ma chèvre-à-gazon ? 
La compagnie américaine Rent a Ruminant a décidé d'allier confort et respect de l'environnement en 
proposant à ses clients une tondeuse sans conséquence écologique : la location de ruminants, et plus 
particulièrement de chèvres. Lorsqu'un client veut s'offrir les services de l'entreprise, cette dernière 
dépose plusieurs chèvres sur le terrain, en fonction de la surface à tondre. Seule interrogation : 
comment récupérer les excréments de ces charmantes tondeuses vivantes sans abîmer la pelouse ? 

Lachanophobique 
Vicky Larrieux, âgée de 22 ans, a un régime alimentaire plutôt particulier : ses repas sont composés de 
viande, de pommes de terre et de céréales. De temps à autre, elle les agrémente d'une pomme. La 
jeune fille souffre de lachanophobie : elle a peur des légumes. "Chaque fois que je vois un légume, pas 
seulement dans mon assiette, mais partout, j'ai des bouffées de panique, je me mets à transpirer et les 
battements de mon coeur s'accélèrent". Une bonne excuse pour les allergiques compulsifs aux 
"légumes" du RU ! 

Nous sommes félins pour l’autre 
Les élus d’une ville du Massachusetts ont interdit aux habitants, suite à une querelle de voisinage, de 
posséder plus de trois chats. En effet, Mme Richards, qui possède 15 chats, aurait eu plusieurs 
altercations avec deux de ses voisins. Ces derniers se seraient plaints des déjections, des souris 
mortes ou encore de la présence des félins dans leur garage. 
Désormais dans cette ville, il n’est plus possible de posséder plus de trois chats sans avoir une licence, 
dont le prix est de 50 dollars par chat. Posséder plus de trois chiens est par ailleurs déjà illégal.  
Mme Richards se dit attristée par cette décision. Elle a décidé de mettre sa maison en vente et de 
déménager dans une ville qui apprécie un peu plus les félins. 
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Fantasme, quand tu nous tiens…  
Depuis son appartement, une jeune femme croit remarquer que son voisin est en train de se livrer à 
une exhibition sexuelle. Visiblement, il se masturbe en la regardant par la fenêtre. Choquée, la jeune 
femme alerte le commissariat de la ville, les policiers de la Brigade Anti-Criminalité arrivent très 
rapidement chez elle. En voyant la scène, ils interviennent chez le voisin…mais ils ignorent que celui-ci, 
loin de s’adonner à de l’exhibition, est tout simplement en train de poncer le manche d'une nouvelle 
canne qu'il vient de façonner. Il est ébéniste... 

Connecting People 
Un homme a été séquestré par une femme qu'il avait rencontrée sur un site Internet. C'est par le biais 
d’un site de rencontres que la victime, âgée de 43 ans, avait fait connaissance avec la dame. Il est 
invité chez elle pour un week-end, mais lorsque l’heure du départ approche, elle refuse de le laisser 
sortir, exigeant une relation sexuelle. L'homme parvient à appeler la police vers minuit. Les policiers ont 
dû forcer la porte avant de procéder à l’arrestation de la quinquagénaire, ivre. 
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Si vous sortez à Seattle (Washington), vous n’avez pas le droit de vous déplacer avec une arme de 
plus de 1m80 de hauteur. 

Méfiez-vous des Ecossais lorsque vous vous promenez à York (UK), les Anglais ont l’autorisation de 
les tuer s’ils sont armés d’un arc et de flèches ! 

À Clawson (Michigan), il est légal pour un agriculteur de coucher avec ses porcs, vaches, chevaux, 
moutons et poulets. 

Enfin, en Californie, prenez garde à ne pas tirer au fusil depuis votre voiture, sauf si vous tirez sur une 
baleine. 

������������������
�
La petite bête qui monte, qui monte, qui monte… 
Une biologiste de l’Université de Stanford (Californie) a personnalisé son ordinateur d’une manière 
unique. Elle a « customisé » sa souris d’une bien étrange manière puisqu’il s’agit d’une véritable 
souris ! Adepte de la taxidermie et fan d’informatique, elle a empaillé puis fixé sur une molette reliée à 
sa machine une souris de laboratoire… Il faut appuyer sur la tête pour cliquer ! 

Un mariage qui tourne mal…  
Une Japonaise de 43 ans a été arrêtée pour meurtre. Classique ? Non ! Il s’agit d’un assassinat virtuel ! 
Accro à un jeu en ligne, la jeune femme a marié son avatar à celui d’un autre joueur qu’elle ne 
connaissait ni d’Eve ni d’Adam. Lorsque celui-ci a voulu divorcer (dans le jeu), elle ne l’a pas supporté, 
a piraté son compte et a supprimé le personnage de son nouvel ennemi. Un « crime » passible de cinq 
ans de détention…au Japon !�

Compilé par Foutaises et Brocolis 
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Bonjour chers IUT-iens et IUT-iennes ! 
Voici donc le premier numéro de 
Plum’Art de cette année, et je me vois 
chargé de faire un résumé de la journée 
d'intégration de la Promo 2011 de notre 
cher Institut. 
 
 
Eh oui on attendait (ou redoutait...) cette 
sortie ! L’annonce, déjà, était plus que 
mystérieuse: « Prenez des chaussures 
de marche, des sacs normaux (ni sac à 
main ni talons mesdemoiselles) », etc. 
Les rumeurs enflant chaque jour, on a pu 
entendre parler de randonnée, d'accro-
branche ou encore de jeux de piste dans 
la montagne. 
Mais le résultat, mesdemoiselles et 
messieurs, dépassa toutes nos attentes ! 
Nous devons partir au fabuleux, au 
magique Parc de Wesserling (vallée qui 
abritait autrefois une usine textile et qui 
est maintenant un parc touristique) ! 
J'avoue que, je fais partie des gens 
(n'ayant pas de très bon souvenirs des 
voyages scolaires) qui ne font 
absolument pas confiance au corps 
enseignant pour choisir une destination 
un tant soit peu correcte. Ma peur était 
plus que grande...  
Mais soit je décide de faire l'homme fort, 
pas de « rendez-vous chez le kiné qu'on-
ne-peut-pas-déplacer », pas de 
« rendez-vous chez le gynéco », pas 
d'allergie aux fougères, je 
ferai fi de mes préjugés, 
Wesserling me voilà ! 

Enfin, nous voilà, sur le parking de l'IUT 
à 7h15 tapantes pour être prêt au départ 
qui eut lieu, à ... 8h30 !!On s'installe tous 
dans le bus qui nous est destiné (un 
numéro de groupe étant affecté à chaque 
personne, on ne dirait pas mais ce détail 
a une importance pour la suite). L'appel 
se fait, le bus part. Et là commence un 
long, long, long, (trop ?) long voyage. A 
mesure que tout signe de civilisation 
disparaît notre inquiétude grandit. Je 
regarde ma voisine avec inquiétude: 
« Mais euh on se paume où la ? » On 
regarde consterné les forêts qui défilent, 
vous savez le genre qui abrite les bons 
psychopathes des campagnes, prêts à 
égorger les cars de jeunes étudiants 
citadins qui ont le malheur de s'aventurer 
dans le coin (vous voyez le genre...)  
Et là c'est le drame, nous nous 
regardons avec effroi…nous sommes 
perdus ! Mon IPod est en rade de 
batterie ! 
 
 
Bref après deux heures de route, nous 
arrivons. Nous descendons du bus et là 
c'est le chaos... Des intervenants nous 
demandent de nous mettre par groupes, 
le seul souci c'est que ce ne sont pas les 
mêmes que ceux du bus, personne ne 
sait où aller ! 
Au bout de 10 minutes de bordel 
incroyable les gens se regroupent bon 

gré mal gré, au feeling.  
On nous explique que nous 
allons traverser le parc en 
faisant une sorte de jeu de 
piste, chaque groupe ayant 
une carte avec des numéros 
à suivre. 
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La découverte du parc peut 
commencer...sous la pluie ! On nous 
propose des cirés pour nous protéger, 
cette offre providentielle coûte quand 
même la modique somme de 5 euro 
donc... nan ! Tout le monde était trempé 
mais l'ambiance était quand même 
bonne.  
J'avoue avoir été plus qu'impressionné 
par le décor qui nous entourait, des 
arbres immenses, des arrangements de 
petits jardins, les montagnes entourant 
la vallée... Je ne suis pas très fan des 
atmosphères bucoliques mais j'avoue 
que là, j'étais scié ! 
Les gens, se sentant tous dans la même 
galère, ont commencé à parler et le 
rapprochement intersection a pu se faire 
(faut réussir à les approcher, les MP, 
quand même...). 
 
 
Durant nos pérégrinations nous avons 
donc rencontré plusieurs personnalités 
issues du passé de Wesserling : on aura 
donc parlé du directeur, aux ouvriers, en 
passant par les demoiselles de 
compagnie. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

N'empêche que pour la culture G, c'était 
vraiment sympa. J'ai pu en apprendre un 
peu plus sur l'histoire de cette région 
qu’est l'Alsace (et qui pour moi 
ressemble pas mal au tiers monde mais 
bon...), sur la manière dont une usine 
textile était gérée à l'époque ou encore 
sur les conditions de travail des 
employés. 
 
A la fin de la journée nous avons fait un 
dernier au revoir à nos hôtes et nous 
sommes montés dans nos bus 
respectifs. Le bilan de la journée était 
quand même positif malgré un téléphone 
hors d'usage à cause de l'humidité et 
une odeur d'animal mouillé dans tout le 
bus. 
Je garde quand même un très bon 
souvenir de ce passage dans la vallée 
de Wesserling, même si j'étais sceptique 
au début. J'ai pu rencontrer des gens 
avec qui je n'avais encore jamais discuté 
et dans un environnement plus 
qu'envoûtant en oubliant la pluie (quoi 
que ça peut donner son charme). 
 
Je me permets donc remercier tous les 
organisateurs, intervenants qui ont 
travaillé pour nous permettre de passer 
cet agréable moment. 
 
Et surtout, n'oubliez pas, soyez 
scandaleux !��
 

FéÉric
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Pauvres premières années tous mouillés… ! Surtout, n’oubliez pas de remercier 
les deuxièmes années qui ont pleurniché l’an dernier : « Les autres vont au ski, 
et nous, on fait rien ! ». C’est grâce à eux que vous avez passé cette journée 
EXCEPTIONNELLE au Parc de Wesserling. La parole est à vous ! 
 
« Sortie aquatique, promenade dans la boue, mais le trajet en bus était 
sympa ! » KS (NdlR : Poète) 
 
« Je n’y étais pas, et apparemment, j’ai bien fait de ne pas y aller ! » CP (NdlR : 
Perspicace) 
 
« L’organisation n’était pas adaptée (on n’est plus au collège !) et les ateliers 
qu’on nous a présenté n’étaient pas très intéressants. » RB (NdlR : La bien 
connue devise de l’IUT : Mettez-vous en rang et donnez-vous la main !) 
 
« La pluie a tout gâché, l’organisation était "à chier", du coup, on s’est posé 
dans un coin toute l’aprèm, et on s’est bien ennuyés. » AS (NdlR : Traîtres, 
lâches, déserteurs…!) 
 
« L’ambiance n’était pas bonne, car les groupes étaient trop mélangés et les 
gens pas très ouverts. » MH (NdlR : Associaux ?) 
 
« C’était une bonne initiative mais la pluie a tout gâché, les gens étaient 
recroquevillés sous leurs parapluies, donc on n’a pas pu faire connaissance. » 
CW (NdlR : Aquaphobes !) 
 
« Il est dommage d’avoir été aussi loin pour aussi peu… » AM (NdlR : « Voyager 
plus pour s’amuser plus »…on nous aurait menti ?) 
 
« Problèmes d’organisation entre l’IUT et le Parc de Wesserling » PT (NdlR : 
Heureusement qu’on a un Département spécialisé en gestion.) 
 
« Le temps n’était pas avec nous, mais personne n’y peut rien ! » LM (NdlR : 
Pragmatique) 
 
« Peut être aurait-il fallu organiser quelque chose où nous aurions pu participer 
"vraiment" plutôt que de répondre à des questions. » IV (NdlR : Bienvenue à 
l’IUT !) 
 
« C’était sympa, je ne me suis pas ennuyé ! » ER (NdlR : VICTOIRE !) 
 
« C’était une bonne idée, mais pas ce qu’on espérait » CK (NdlR : Prenez 
exemple sur les anciens premières années : allez pleurnicher !) 
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Si vous vouliez mieux connaître vos professeurs, vous avez frappé à la bonne page ! 
Premier numéro, première interview, et c’est Christophe MARCIC qui s’y colle ! Pourquoi 
Christophe ? Parce que Christophe, c’est bien plus qu’un prof’ ! Relations détendues 
avec ses élèves, grand sportif…et malgré sa taille…moyenne dirons-nous, il est partout, 
tout le temps, et on ne peut pas le manquer ! Il a accepté de nous en dire un peu plus sur 
lui, bonne lecture ! 
�
Plum’Art :  Bonjour, pouvez-vous vous présenter en quelques mots ? 
Christophe MARCIC :  Christophe MARCIC. 31 ans. Maître de conf’ à l’IUT, autrement 
dit à la fois enseignant et chercheur. J’enseigne la chimie générale, analytique et la 
métrologie ici depuis maintenant trois ans. 
 
PA :  Et quelles études avez-vous faites pour y parvenir? 
CM : Une fac de chimie. Un master en environnement, puis une thèse dans le même 
domaine. J’ai ensuite passé un an en Suisse et  un autre en Espagne. 
 
PA :  Sur quoi vos recherches actuelles portent-elles? 
CM : Je fais des recherches sur la chimie analytique des aliments, tels que le chocolat 
(plus précisément sur poly phénol qu’il contient), la bière et une plante coupe-faim pour 
lutter contre l’obésité. Nous travaillons aussi en partenariat avec l’Allemagne sur les 
bienfaits des produits locaux tels que les navets ou asperges.  Nous recherchons où ils 
agissent dans l’organisme. 
 

PA : A quoi ressembliez-vous étudiant? Le studieux? Le 
cancre? 
CM : Mmmh... Je dirais plutôt le sportif. Sans me vanter, 
j’ai toujours eu des facilités. Je travaillais juste ce qu’il 
fallait pour réussir. Le reste du temps, je faisais du water-
polo: trois à quatre heures d’entraînement par jour. 
 
PA :  Comment concevez-vous la relation avec vos 
élèves? 
CM : J’essaie d’instaurer une ambiance cool et 
respectueuse. Je veux leur faire passer des 
connaissances, un savoir. Je travaille d’égal à égal avec 
eux et souhaite effacer cette barrière prof/élève qui 

n’existe d’ailleurs quasiment qu’en France. Ce rapport est différent en Espagne, aux USA 
ou en Allemagne. C’est pourquoi j’autorise et incite même, mes élèves à me tutoyer.  
 
PA :  Oui, mais personnellement j’ai du mal à vous dire « tu »... Vous êtes plus vieux !! 
CM : Bah il ne faudrait pas! Et puis, je n’ai que 31 ans! (sourire) Ne t’inquiètes pas, 
beaucoup d’élèves ont du mal au début, mais au bout des deux années, ils finissent tous 
par y arriver. 
 
PA :  Plus sérieusement, pensez-vous, enfin penses-tu, que la note de l’élève conditionne 
son avenir? 
CM : Non, la note ne conditionne pas l’avenir de l’élève. 
 



9. 
PA : Quand même, on a peu de notes. On n’a pas le droit à l‘erreur… 
CM : Peut-être, mais je me suis tapé une fois un zéro et voilà, j’ai réussi quand même. Je 
pense que ce n’est pas la note qui conditionne l’avenir de l’étudiant: c’est le travail de 
l’étudiant qui conditionne son avenir. C’est pas la même chose.. Et de dire au prof « oui, 
je travaille, je travaille », il y a aussi des manières de travailler. Savoir refaire, c’est facile, 
mais comprendre, ça c’est autre chose. C’est ça qu’on veut d’un étudiant qu’il réfléchisse. 
C’est ça qui va conditionner son avenir! Ce n’est pas la note. Ceux qui recherchent à 
comprendre, c’est ceux-là qui vont y arriver. 
 
PA :  Je crois que le message est passé.  Êtes-vous sadique? Si oui, y prenez-vous 
plaisir. 
CM : Non, jamais. Un étudiant qui fait une connerie, ça prouve que le prof n’a pas réussi 
à lui faire passer ce qu’il devait lui faire passer. Donc en gros, quand un élève n’arrive 
pas, c’est aussi le prof qui est censé se remettre en cause. 
 
PA :  Donc… Quand j’oublie mon stylo sur ma paillasse, c’est de votre faute, en fait?  
CM : Oui, c’est que je n’ai pas encore trouvé un moyen pour 
t’ôter  cette habitude. Mais j’y réfléchis, ne t’inquiètes pas.  
 
PA :  La pire chose qui vous soit arrivé en TP? 
CM : Oh... Rien d’exceptionnel pour l’instant. Juste une fois, 
une fille (on espère qu’elle se reconnaîtra.) a fait tomber une 
goutte d’acide sur son collant en nylon, et il a complètement 
fondu! Donc, les filles, si vous pouvez, évitez les collants en 
TP!  
 
PA :  Et pour tenir, combien de cafés par jour? 
CM : Pas de café. Pas de thé. Juste un chocolat parfois. Je ne fume pas. Je ne bois pas, 
ça ne m’a jamais intéressé, même étant étudiant. Et d’ailleurs, mes collègues aiment 
beaucoup me charrier à ce sujet.  
 
PA :  Pas étonnant. A présent, ton portrait chinois. Si tu étais un objet? Un plat? Une 
couleur? 
CM : Sans hésiter, un ballon. Je voudrais être une tarte à la pomme! Et Le rouge, j’en 
mets tout le temps, j’adore ça. 
 
PA :  Un fruit? Un végétal? Une drogue?? 
CM : Une pomme. Un vieux chêne. Et ma drogue, c’est le sport... 
 
PA :  Merci de nous avoir accordé cette petite interview. Le mot de la fin? 
CM : Heu... Quand est-ce qu’on va boire un verre, les filles? (rires) 

Propos recueillis par Aïly et Kikourou 
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Le 9 novembre dernier se tenait une conférence sur la possibilité 
d’effectuer notre troisième année d’étude en Ecosse . Vous n’avez 
pas pu y assister ? Vous avez été contraints de par tir au beau 
milieu de la conférence parce que votre département  avait 
programmé un QCM à la même heure ? On a tout prévu,  voici le 
compte rendu de ce qui s’y est dit. 

L’Université Heriot Watt accueille 
tous les ans quelques étudiants de 
notre IUT. Actuellement, dix-huit 
anciens y étudient. Nous avons la 
possibilité de rejoindre deux des quatre 
campus de l’Université. Le plus prisé 
est celui d’Edimbourg, le second est 
situé dans une petite ville de 14 000 
habitants, située à 35 miles (un peu 
plus de 50 Km) d’Edimbourg, 
Galashiels. Etre immergé dans un 
milieu anglophone est 
incontestablement le meilleur moyen de 
s’améliorer dans la langue de 
Shakespeare, mais si vous craignez 
d’être quelque peu isolé là-bas, 
rassurez-vous, 4% des 8000 étudiants 
de l’université sont Français,  vous y 
trouverez, donc, quelques compagnons 
de galère ! 

Le diplôme proposé par l’université 
est le Bachelor. Après son acquisition, 
plusieurs choix s’offrent à vous : vous 
pouvez revenir en France afin 
d’effectuer votre Master en intégrant 
une école ou une faculté ; ou vous 
pouvez continuer l’aventure à 
Edimbourg en passant votre Master là-
bas. Le diplôme est évidemment 
reconnu en France puisqu’il permet de 
valider des ECTS. 

Il faut souligner que les frais de 
scolarité sont pris en charge par l’Etat 
Ecossais, c’est donc gratuit ! 

Les emplois du temps sont assez 
légers, il faut compter environ vingt 
heures de cours par semaine. Et autant 
de temps de travail personnel. Il est 
possible de moduler son emploi du 
temps selon ses envies. Durant une 
année, il faut valider huit modules. 



11. 
Dans la plupart des cursus 

proposés, vous pouvez choisir les 
matières que vous souhaitez 
étudier. 

En ce qui concerne les 
candidatures, il faut s’y prendre à 
l’avance. Les dossiers doivent être 
envoyés, au plus tard, au mois 
d’avril. Mais, on vous conseille de 
vous en occuper le plus rapidement 
possible. Pour les MP, GB et GIM, 
si vous avez des notes correctes en  

 

anglais (environ 10) et que vous 
obtenez votre DUT, vous avez 
toutes les chances d’être retenu. En 
revanche, les choses sont plus 
compliquées pour les GEA. En 
effet, la demande est énorme, il y a, 
donc, une sélection à l’entrée. Pour 
le campus d’Edimbourg, il faut 
environ 14 de moyenne générale. 
Pour celui de Galashiel,  11 suffira. 

�
�

 GEA GB MP et GIM 
Campus Edimbourg 

Galashiels 
Edimbourg Edimbourg 

Diplôme visé Bachelor 
Management 
et langues 

Bachelor Life 
Sciences 

Bachelor 
Engeneering & 
Physical 
Sciences 

Départements  - Accountancy 
- Finance 
- Management 
- Economics 
 
 

- Biology 
- Applied 
Marine Biology 
- Sport & 
exercise 
science 
- Applied 
psychology 
- Food science 
& technology 
- Brewing & 
distilling 

- Chemistry 
- Physics 
- Mechanical 
Engineering 
- Chemical  
Engineering 
- Design & 
Management 

 

Voilà pour le premier épisode de la trilogie “Une année à l’étranger”. A suivre, dans 
le prochain numéro,  un article sur Coventry en Angleterre. 

La Bouille à Beth 
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Définir l’IUT ? Nous avons relevé le défi de le faire en 26 mots pour 26 
lettres de l’alphabet. On commence par le commencement : le A ! 
L’alphabet est sympa, les 9 premières lettres c’était "finger in the nose" ! 
 
 

 
 comme Amphi  : Le bon 
plan pour lire son journal 
préféré : le Plum’Art. 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 comme Cafèt’  : Aussi 
bondée que le bus aux 
heures de pointe, cette 

oasis n’en est pas moins 
appréciable (quand les machines 
ont l’amabilité de ne pas dévorer 
notre argent) 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 comme Bus Bondé  : 
Comment se mettre de 
bonne humeur de bon 

matin ? Venez profiter des 
douces effluves qui, elles aussi, 
profitent du voyage. 

 
 

 
 
 
 
 
 

 
 

 comme Déconseillé de 
Dormir  : Tu ne l’as sans 
doute pas vu, mais celui 

qui gesticule en bas de l’amphi, 
lui, t’as bien remarqué ! 

 
 

 
 

A 

C 

B 

D 



����
 

 
 comme Esclavagisme , ou 
encore, Escalator  : Il 
faudrait penser à abolir l’un 

et à instaurer l’autre (Vous êtes 
fainéant ? Devenez étudiant !) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 comme Génie  : Spéciale 
dédicace à toi, IUT-ienne ! 
Spéciale dédicace à toi, 

IUT-ien ! 
 
 
 
 
 
 

 comme Informatique  : vous 
savez, ce truc qui plante 
quand on a des partiels ou des 

trucs importants à faire (comme 
rédiger le Journal par exemple) 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 comme Fan Club 
Facebook  : Si toi aussi tu 
veux faire partie de notre 

fan-club, tu peux nous écrire sur 
Facebook. Ne t’inquiète pas, 
nous prenons le temps de 
répondre à tous nos fans ! 
 
 
 
 
 
 
 

 comme Humour  : N’en 
manquez surtout pas (en 
particulier face à des 

professeurs taquins !) 
 
 
 
 
 
 

 
 
C’est tout pour aujourd’hui ! Il faut bien en garder un peu pour les prochains numéros ! 

 

E 

G 

I 

F 

H 



 

14. 
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NdlR : La Rédaction décline toute responsabilité si les jeux contenus dans le Plum’Art sont faits 
pendant les cours !  
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Ah nos chers professeurs ! Qu’il est bon de pouvoir les épingler de temps à autre ! Vos 
fidèles serviteurs du Plum’Art sont bien entendu présents dès qu’il s’agit de relever (et 
surtout de diffuser) leurs plus jolies perles ! 
Voilà donc un premier numéro des « Perles des Profs » GEA / GB puisqu’il semble, vu le 
nombre de mails que nous avons reçus (c'est-à-dire approximativement 0), que les profs des 
autres départements sont irréprochables verbalement parlant ! 
Attention ! On rit, mais on ne se moque pas ! 



15. 
TP de Math, travail sur Excel avec M. Decrop  : 
« Et vous voyez, on imbrique les fonctions SI, encore une, on en rajoute encore […] Oh la belle 
partouse ! »  
Apres plusieurs tentatives sans succès, M. Decrop  parvient enfin à entrer la bonne formule :  
« Que tu es brave Excel ! » 

TD de Création d’Entreprise  avec M. Million  : 
« La reine des abeilles son boulot c’est de pondre, et elle prend son pied ! Et 
parfois, il y a une deuxième reine qui naît, alors elles se rencontrent. Et que se 
passe-t-il ? Vous croyez que dans le merveilleux monde des abeilles, quand 
elles se rencontrent elles se font une bouffe ? »  

M. Million , face à un TD particulièrement silencieux : 
« Allez ! Répondez-moi enfin ! Regardez ! Les murs sont propres ! C’est bien la preuve que je n’ai 
encore jamais frappé d’élève !» 

Mme Carrado  en cours de physique, annonce avec une voix douce : 
 « Vous êtes gentils... mais on vous a jamais appris à la fermer ?! » 

Mme Carrado  en cours sur la radioactivité: 
 « Vous savez vos jolies cuisines en marbre... elles sont radioactives ! » (Rassurant...) 

M. Jux , (Droit des Affaires) ne trouvant plus ses mots et s’appuyant contre la fenêtre : 
« Dieu, aidez moi ! » 

M. Jux  : sur la photocopie d’un cas pratique, il est inscrit « Cass. Coin » au lieu de « Cass. 
Com. »: 
« Il y a une faute de frappe, c’est cassation commerciale et non pas cassation coin … même si 
cette affaire est une véritable confiture… Elle est pas mal celle-là non ? » 

M. Jux  (à croire qu’il le fait exprès), pendant un TD où la fin de journée se fait sentir : 
« Vous comprenez où vous planez ? Il y a certes beaucoup plus planant que ce cours j’en 
conviens …» 

Mme Druart , (Droit Administratif), découvrant un élève endormi pendant son cours : 
« Le rôle de Dormeur a déjà été attribué à l’un de vos camarades. Mais il reste Atchoum, Simplet, 
ou Grincheux » 

L’alarme incendie se déclenche en plein cours d’anglais. Après dix bonnes minutes passées dans 
le froid, retour en classe avec ce charmant conseil de M. Couillaud  pour nous réchauffer : 
« Frottez vous les uns les autres »  

M. Roth  devant la résistance qu'il vient de griller en la faisant fondre : 
« Je crois qu'il y avait un défaut dans le montage…» 

M. Roth  face à un élève qui défait son montage: 
« Vous savez, quand on défait les choses... elles sont défaites. » 

Le prof de physio végétale, en plein cours : 
« La plante qu'est-ce qu'elle fait, quand elle est en état de stress ? Elle serre les fesses et elle 
attend que ça passe ! » 

Pour nous envoyer les perles pour le prochain numér o du Plum’Art : iutlps-journal@unistra.fr 
 

Compilé par Marshmallow 



���  ��������	
���
��
������������������	
���
��
������������������	
���
��
������������������	
���
��
����������� ���
����

Voilà la surprise du Plum'Art ! On s'est déjà tous demandé si nos profs ont été jeunes 
dans une autre vie, et, si oui, à quoi ils ressemblaient... Avec la complicité de certains 
membres du personnel de l'IUT, le Plum'Art vous apporte la réponse ! 
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 Indice : Ils sont deux dans l’IUT 
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… Parce que vous ne croyiez tout de même pas qu'on allait vous donner les noms ?! Ah 
non, ça c'est votre travail ! Voici les règles : le plus rapide de chaque département à 
nous donner 3 bonnes réponses sur notre site Internet aura une petite récompense ! 
Restez à l'affût sur http://logos.u-strasbg.fr/journal ����
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Comment se fait-il que je rentre dans un pub, après quelques verres, je 

dévie plus vers la gauche que vers la droite? 
 

Nous avons tous un œil dominant auquel nous nous fions davantage qu’à 
l’autre. Instinctivement, nous avons tendance à nous diriger vers là où nous 
voyons le mieux, même si nous corrigeons cette tendance de façon à marcher 
droit. 
Quand nous trébuchons, nous aurons tendance à le faire en direction de notre 
œil dominant. 
En effet le cerveau doit réagir vite pour rétablir l’équilibre. Il donne donc 
davantage de poids à l’information provenant de l’œil dominant: cela nous incite 
à nous diriger du côté de cet œil. 

 

Quand on verse de la bière dans un verre bien sec, elle mousse. Si le 
verre est humide, elle ne mousse pas. 

 

Toutes les boissons gazeuses sont des liquides sursaturés. Les gaz qu’ils 
contiennent devraient naturellement s’échapper du liquide, mais la formation des 
bulles est un phénomène compliqué. 

D’abord une bulle est minuscule (de l’ordre du dixième de millimètre de 
diamètre), et la pression sur les parois est considérable. Comme la solubilité 
d’un gaz augmente avec la pression (loi d’Henry), le gaz se dissout à nouveau 
dès qu’une bulle commence à se former: pas de mousse. 

Les bulles se forment autour des poussières, des 
irrégularités du verre et d’autres rayures. Ces sites sont 
hydrophobes (ils n’aiment pas l’eau) et permettent à des 
petites poches de gaz de se former sans qu’elles soient 
immédiatement détruites. Une fois, qu’elles atteignent 
une taille suffisante, on obtient une bulle d’un diamètre 
suffisant pour qu’elle « n’éclate pas » sous la pression. 
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Pourquoi un droitier et un gaucher n’ont-ils pas les mêmes chances de 
mourir dans un accident? 

 

A l’approche d’un obstacle, les droitiers ont tendance à le contourner par la 
droite, et les gauchers par la gauche. Ainsi, si deux gauchers ou deux droitiers, 
approchent du même obstacle en venant des deux  directions opposées, ils se 
croisent sans problème. Mais si un droitier rencontre un gaucher dans ces 
circonstances, ils vont entrer en collision. La majeure partie des gens étant 
droitiers, ce sont les gauchers qui sont le plus exposés à des accidents de ce 
type.  

L’exemple est simpliste, mais multiplié par de nombreuses situations semblables 
qui se présentent au cours d’une vie, il explique l’espérance de vie plus courte 
des gauchers. (Désolé, ami gaucher…) 

 

Pourquoi le ciel est-il bleu? (quand il fait beau…) 
 

Le bleu du ciel s’explique par un phénomène appelé « diffusion Rayleigh ». La 
lumière solaire est diffusée dans toutes les directions par les molécules de l’air. 
L’intensité de cette diffusion dépend essentiellement de la fréquence de la 
lumière, c’est-à-dire de sa couleur. Parce que la fréquence de la lumière bleue 
est supérieure à celle de la lumière rouge, le bleu est davantage diffusé. On voit 
donc surtout du bleu. 

 

Pourquoi les nuages s’assombrissent-ils juste avant la pluie? 
 

Si les nuages passent du blanc au noir quand il va pleuvoir, c’est qu’ils 
absorbent plus ou moins de lumière. 

Les nuages apparaissent blancs quand les gouttelettes 
d’eau ou les cristaux de glace qui les constituent 
renvoient la lumière dans toutes les directions. 

Quand la taille des gouttes augmente, cette dispersion 
de lumière est remplacée par une vigoureuse absorption 
de cette dernière. L’observateur reçoit donc moins de 
lumière et attribue au nuage une couleur foncée. 

Kikourou 



��� ���������	�
����
��	������� �
 
 

Si toi aussi tu as été déçu le jour où tu as réalisé que la barbe du Père Noël était tenue par un 
élastique. Si toi aussi tu t’es toujours demandé comment il rentrait chez toi alors que tu n’avais 
pas de cheminée. Si toi aussi tu as fait semblant, au CE1, d’être déjà au courant lorsque tes 
copains t’ont annoncé la terrible nouvelle… Si, malgré tout, depuis 15 ans, tu fais partie de ceux 
qui n’ont jamais perdu l’espoir d’apercevoir son traîneau sur un toit, c’est pour toi que l’équipe du 
Plum’Art a mené l’enquête. Nous nous sommes rendus dans la région isolée du Korvatunturi 
(Laponie) où nous avons rencontré Drick, l’un des lutins du Père Noël. Interview. 
 
Plum’Art : Drick, Noël approche, êtes-vous 
prêt ? 
Drick : Avec 168 heures de travail par semaine 
depuis 8 mois, j’espère bien qu’on sera prêt le 
jour J. Faut dire qu’on n’est pas aidés, avec l’aut’ 
gros barbu qui se donne en spectacle un mois 
par an mais qui ne met jamais un pied à l’atelier ! 

PA : Ah bon ? Vous 
n’êtes pas satisfaits de 
votre employeur ? 
D : Tu veux rire ?! Il passe 
son temps à nous 
enguirlander, il nous refile 
toutes les tâches ingrates, 
nos conditions de travail 
sont déplorables, et je 
n’parle pas des locaux en 
ruine ! Si au moins il 
acceptait le changement !! 

Mais non, Môsieur n’est pas satisfait de son 
nouveau traîneau à énergie solaire, sous 
prétexte qu’il travaille de nuit !! Nos ingénieurs 
ont développé ce nouveau véhicule, surfant sur 
la mode de l’écologie, mais il préfère les 
« bonnes vieilles méthodes » : se servir de ses 
rennes sans se soucier de leur état de santé ! La 
grève est proche, c’est moi qui vous l’dit ! 

PA : Les temps semblent durs pour le Père 
Noël ! Sa femme l’aurait trompé avec l’un de 
vous, pouvez-vous nous en dire plus ? 
D : (il baisse les yeux et rougit) J’vois pas d’quoi 
vous parlez ! Tout le monde l’aime bien la Mère 
Noël, elle nous apporte le thé tous les après-
midi. ‘Faut pas croire tout c’qu’on raconte. Vous 
êtes journalistes, vous devriez le savoir ! 

 
PA : Ce n’était qu’une simple question ! … 
Drick, craignez-vous la montée en puissance 
des lutins chinois ? 
D : Au contraire, on attend avec impatience 
l’entrée de la concurrence sur le marché de la 
Nuit de Noël ! Ça nous fera moins de boulot. Si 
ça se trouve, on pourrait même coopérer et se 
diviser le mond…euh…le travail !! Par contre, le 
Père Noël, il a un peu les boules. 

PA : Ah oui ? De Noël ? ( Rires ) 
D : Ouais (il ne semble pas comprendre la 
plaisanterie, 10 secondes s’écoulent)… ouais… 
il a particulièrement peur du Père Noël chinois 
qui pourrait, de plein droit, revendiquer la couleur 
rouge ! Pour marquer pacifiquement son 
désaccord face à l’ouverture de son marché, il 
projette même d’attacher une banderole « Tibet 
Libre » à l’arrière de son traîneau ! 

PA : Une dernière question, Drick, pourquoi 
ne recevons-nous jamais ce que nous 
demandons dans nos lettres au Père Noël ? 
D : Vous croyez que c’est facile de faire le tour 
de milliards de maisons en à peine une nuit, de 
subir le décalage horaire et tout ça? Il n’y a pas 
que les cyclistes et les tennismen qui ont besoin 
d’un petit coup de pouce pour assurer ; et après 
100 ans de consommation, il est normal qu’il 
commence à perdre un peu la boule (NdlR : de 
Noël ! Rires), non ? 

PA : Merci, Drick, de nous avoir éclairés sur 
le vrai visage du Père Noël. 
D : Pas d’quoi. (il s’en va) 

 
C’est encore une fois grâce à la passion de journalistes sans peurs et sans scrupules que la 
vérité éclate au grand jour. Ne sois pas triste pour si peu, lecteur, attends donc l’interview 
exclusive de la Petite Souris ou celle du Lapin de Pâques ! 
 

Propos recueillis par Foutaises et Brocolis. 
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Allez, un petit coloriage, on sait que vous aimez ça ! 
Joyeux Noël !!! 

�
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BOUGEZ-VOUS !!!! 

Et si ce soir j’allais voir une pièce de théâtre ou un film, ou un concert, ou encore mieux, un 
opéra??? 

La ville de Strasbourg regorge  d'animations en tout genre, alors pourquoi ne pas en profiter? 

 
Si je vous dis "le-Maillon", "le Kafteur", "le TNS", cela ne vous parle sûrement pas. Pourtant il 
s'agit là de salles de théâtre strasbourgeoises. Chacune propose des spectacles différents où se 
mêlent humour, danse, musique, arts du cirque ou arts visuels. 
En janvier, au Kafteur vous pourrez aller applaudir Alex et sa guitare.  Les textes de ses chansons 
sont tout à son image, c’est-à-dire drôles, tendres et toujours emprunts d’authenticité. 

A ne pas rater au Maillon le 18 et 19 décembre, Hamlet, monté par Oskaras 
Koršunovas, figure majeure du théâtre contemporain lituanien. 

Autre Spectacle à ne pas rater au Maillon, mais cette fois-ci en janvier, 
Tempest : Without a body. Il s’agit d’une pièce qui confronte les traditions 
maoris aux écritures contemporaines. 

 
Si vous êtes amateur d’opéra, celui du Rhin vous propose Cosi Fan Tutte, drame joyeux écrit par 
Wolfgang Amadeux Mozart. 
Représentation le 21/23/26 décembre à Strasbourg et le 8 et 10 janvier à Mulhouse. 
Toujours à l’opéra du Rhin, en janvier se programmé Giselle, un ballet fantastique en deux 
actes...  
 

Et si maintenant je vous parle de Zénith, de Laiterie vous voyez de quoi 
je veux parler? De musique bien entendu ! En cette fin d'année 2009, 
ces endroits ne seront pas pris d'assauts... En effet  la période de Noël 
est souvent délaissée par les artistes, qui préfèrent s’occuper de leurs 
fesses, au lieu de nos oreilles. 
Et en janvier, et bien c’est pareil, rien avant le 15 janvier... La raison est 
toute simple : pour les rockeurs, ils devront désaouler de la nuit de la 
Saint Sylvestre tandis que pour  les artistes de sexe féminin, elles 

doivent perdre les kilos pris durant les fêtes de fin d’année... 

Enfin bref, tout ça pour vous dire que le premier à ouvrir les hostilités sera Alain Souchon au 
Zénith (Mouai il y a mieux je vous l'accorde, mais notons qu'il peut s'agir d'un bon cadeau de Noël 
pour vos parents si vous ne savez toujours pas quoi leur offrir). 
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Voilà peut-être un concert qui peut vous intéresser (ou pas d'ailleurs). Si vous avez tout le temps 
en tête le refrain "Get around town gentlemen, it’s the bodies count down, the bodies counts 
down... ", sachez que Revolver se produira à la Laiterie le vendredi 22 janvier avec en première 
partie les groupes Starboard Silent Side et Sugar Plum Fairy. Comptez 20€ environ.  

Enfin pour les amateurs de métal, Aqme, Mass Hysteria et The Dead Sexy 
Inc. envahiront la Laiterie le samedi 30 janvier pour un concert qui risque 
de faire mal aux oreilles (ainsi qu'au reste de votre corps si vous aimez les 
pogos)... Prix : 22€ 

 
Pour ce qui est du cinéma, il nous est difficile de vous présenter l'intégralité des sorties, voilà 
pourquoi nous vous avons choisi un film d'animation, une réalisation française et le dernier Clint 
Eastwood. 
Le film d’animation, La princesse et la grenouille, est un conte qui se déroule à la Nouvelle-
Orléans. Avec ce film les studios Disney reviennent aux sources avec le dessin d’animation 
traditionnel musical. Une histoire pour les tous petits, mais aussi pour les tous grands. 
Dans un tout autre registre, Joann Sfar raconte l’histoire drôle et fanstastique de Serge 
Gainsbourg et de sa grande gueule, dans le film Gainsbourg (et oui quelle originalité youhou!). 
Film à voir si la vie de cet étrange personnage vous fascine... 
Enfin le film de ce début d’année risque d’être Invictus. Un film qui relate l’histoire du premier 
mandat de Nelson Mandela, interprété par Morgan Freeman, qui utilise la Coupe du monde de 
rugby de 1995 comme moteur de ralliement humain. 
 

 
Encore un petit paragraphe pour vous parler des 

expositions temporaires des différents musées strasbourgeois. 
"10 000 ans d'histoire! Dix ans de fouilles archéologiques en Alsace." Cette exposition nous 
présente les découvertes de ces 10 dernières années, qui ont été particulièrement riches en 
découvertes. Le champ chronologique retenu est très large ; il s’étend en effet du Néolithique 
(5800 avant J.-C.) à l’archéologie des grands conflits mondiaux qui ont marqué le XXe siècle, en 
passant par l’archéologie protohistoire, gallo-romaine, mérovingienne et médiévale. 
 
Au musée d'Art Moderne et Contemporain vous avez jusqu'au 3 janvier pour admirer les œuvres 
imprimées de Pierre Soulages. Le peintre du noir, comme on le surnomme, est également l’auteur 
d’une oeuvre sur papier magistrale où l’eau-forte  tient une place de choix aux côtés de la 
lithographie et de la sérigraphie. 
En parallèle de cette exposition, une autre est organisée en l'honneur, et dans le cadre de la 
saison culturelle turque, à Sarkis. Son oeuvre uniforme est basée sur un espace de circulations et 
de déplacements poétiques. Le son, la lumière, la sculpture, l’élément industriel et la 
photographie nourrissent ses oeuvres, qui sont par conséquent en perpétuelle évolution. 
 

Enfin sachez que vous trouverez des informations complémentaires par rapport à ces sorties et 
par rapport à bien d’autres sur notre site internet. 

Le Morse�
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Une affaire de Génie ! 

Une petite soif ? Une petite faim ? Fatigué ? Pas de problème, la cafétéria 
vous propose de quoi vous désaltérer, un en-cas, de quoi vous 
ressourcer. 

Dans ce cadre élégant, invitant au calme et à la détente, vous 
trouverez à votre disposition des machines génies . Habillées de couleurs 
gris noir brisées de fentes de lumières, ces machines génies  nées de la 
science de l’homme, abritent le savoir faire, la technique et la mécanique 
de celui-ci. Ces inépuisables machines génies  aussi dociles qu’un 
animal domestique, exécuteront vos commandes sans rechigner. 
Dressées, telle une fontaine au cœur de la nature, dans ces murs, vous 
n’aurez qu’à vous y pencher pour vous doper  de leurs bienfaits. En un 
tour de main, en un temps record à un prix défiant toute concurrence, 
elles vous donneront l’énergie qu’il vous manque pour fonctionner plus, 
travailler plus, fructifier vos connaissances. 

Jouez les Dames-oiseaux,  profitez du repos quasi sans euros. 

C’est ainsi que, piqué, aveuglé et n’écoutant que son envie de 
fuite, on se laisse abuser par ces mots en costumes, suintants le profit. 
Inconscient et crédule, tel  un animal, on se dirige vers la tanière, l’Eden 
qui nous promet monts et merveilles. C’est à ce moment que  le bas 
blesse, aussitôt entrée dans  le nid abritant les machines génies ! Paradis 
de Vin et d’Hostie, où es-tu ? Au lieu du «cadre élégant invitant au calme 
et à la détente », on se retrouve face à un bordel, un brouhaha  dissonant 
et assommant. Avançant à pas de tortue, on se glisse difficilement dans 
cette masse humaine pour se rendre vers les fameuses. C’est La bouche 
sèche, le ventre grondant qu’on les atteint enfin. D’une main assurée, on 
insère la pièce dans l’interstice afin de cueillir l’objet désiré. Le produit, 
toujours dans la machine au bout de dix, vingt secondes d’attente, coincé 
entre deux rangés de biscuits complices, nous nargue. Le constat est 
sans appel, n’ayons pas peur des mots, nous nous sommes fait 
escroquer, plumer, blouser ! La belle affaire ! 

Croque-Bulle 
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Vous l’avez sans doute remarqué, tous les mercredis, gambadant à toute allure, 
comme une furie, dans son aire de jeu, vêtu de son  beau manteau blanc. 
Attendris par ce beau spectacle, vous vous êtes tous déjà exclamé « Oh qu’il 
est mignon ! » en le caressant du regard. 

Hé ben oui ! Pourquoi ne parlerait-on pas un peu de lui aussi ?  

Lui qui nous apporte un peu de tendresse, qui nous fait bien rire quand, collé 
contre la vitre et il tente d’échapper à sa maîtresse, ou de nous attendrir pour 
qu’on lui offre une chance de s’échapper en laissant malencontreusement la 
porte ouverte… 

Petite dédicace pour la mascotte de l’IUT, le Lapin du mercredi ! 

 

 

 

Coup de cœur particulier pour les professeurs et personnel administratif qui ont 
bien voulu jouer le jeu en nous donnant des photos de leur tendre enfance. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Marshmallow 
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Comme vous le savez tous, les deuxièmes années de l’IUT 
délaissent les locaux de Schiltigheim pour une semaine de folie 
en janvier ! Pour que tout se passe pour le mieux, nous allons 
vous faire une petite piqûre de rappel, afin de faciliter le 
déroulement du séjour : 

 

·  Départ  : Le départ est prévu à 23h à l’IUT, il est IMPÉRATIF que tout le monde soit 
là avant 23h afin d’organiser la répartition dans les bus et le chargement. Nous 
invitons aussi les élèves qui viendraient à l’IUT avec leur propre voiture et qui 
souhaiteraient la laisser à l’IUT,  à nous contacter afin de prévenir 
l’administration. L’arrivée à Tignes est prévue vers 7h du matin. 

·  Petits rappels pratiques des indispensables du séjo ur :  
�  Une tenue pour skier 
�  Un masque ou des lunettes 
�  Une paire de gants 
�  Un bonnet 
�  Un sac à dos si vous prévoyiez de pique-niquer sur les pistes 
�  Une crème solaire 
�  Et bien évidemment votre âme de fêtard et votre bonne humeur !!! 

 

Si vous avez des questions n’hésitez pas à contacte r vos Délégués Ski, ou à nous 
contacter : 

 
Délégués Ski : 

 
MEYER Aurélien et MESSER Hervé en GIM 

 
GUSTIN Bruno et DEGHAYE Rodrigue en MP 

 
ARRIVET Mélanie, GODAR Marie et SCHMITT Angélique en GB 

 
L’équipe d’organisation du ski (GEA) : 

 
Majda ZEHOUANI 

Prisca KEMPF 
Caroline GRADIT 

Nicolas HOUSSET 
Thomas ULMER 



27. Le Mot d’la Fin : 
Palimpseste 

 
 
Il s’agit d’un manuscrit écrit sur un parchemin préalablement 
utilisé, et dont on a fait disparaître les inscriptions pour y 
écrire de nouveau. 
La technique, utilisée entre le VIIème et XIIème siècle, 
consistait à effacer toutes les inscriptions grâce à de la pierre 
ponce. 

Ecologique : vous n’avez plus besoin d’acheter d’effaceurs ! 
(Toutefois, l’équipe du Plum’Art décline (encore) toute 
responsabilité si vous vous déchirez une feuille avec la 
pierre ponce). 

Ont participé à l’élaboration du Journal  : 
 

GEBUS Eric 
HEITZ Matthieu 

KUMMER Camille 
LE FLOCH Fannie 
METAIS Anne-Lise 

POULET André 
RAMBAUD Cindy 

VOELCKER Cécilia 
WEIGEL Gaëlle 

WINTZERITH Marie 
L’équipe de GEA2 chargée de l’organisation du ski 

 
Nous remercions les professeurs et membres du personnel qui ont accepté de nous 
confier leurs photos de jeunesse ! 
Merci aussi aux premières années qui ont bien voulu nous accorder un peu de leur 
temps pour leurs commentaires. 
 
Si toi aussi, tu veux 

; rejoindre notre secte et participer au journal, 
; nous envoyer tes commentaires, 
; nous envoyer des articles ou des suggestions d’articles, 
; nous envoyer les perles de tes professeurs préférés (ou pas)… 

 
Contacte-nous à l’adresse suivante : iutlps-journal @unistra.fr 



 


